ADRESSE 

'     A  U 

CLERGÉ  DE  FRANCE. 


Tout  arbre  qui  ne  portera  point  de  botis  fruits,  fera 
coupé  &  jette  au  feu.  S*  Matihieu  ,  chap.  7.  v.  I9. 


Ces  paroles  de  rÉvangilc  auroient  dû  de  tout 
temps  être  préfences  à  .l'efprit  des  membres  du 
clergé  de  France  :  ils  auroient  dû  favoir  que  les 
paroles  de  Jefu$ ,  de  ce  divin  maître,  qu'ils  ap- 
prenoient  aux  autres  à  refpeélcr  fans  le  refpec- 
ter  eux-mêmes  ,  étoient  infaillibles. 

Mais  parce  qu'ils  Tont  méconnu  t  parce  que 
femblables  aux  Pharifîens  ,  ils  ont  mis  fur  les 
épaules  des  autres  ks  fardeaux  qu'ils  n'ofoient 
toucher  du  bout  du  doigt  ,  parce  qu'ils  fe  font 
confiés  en  leurs  propres  forces  ,  parce  qu'ils  ont 
cru  que  leurs  richclTes  &:  l'empire  qu'ils  avoient 
ufurpés  fur  les  peuples,  les  mcttoienr  à  l'abri  de 
tout,  ils  ont  négligé  les  bonnes  œuvres ,  &  Dieu 
ks  a  abandonnés. 

On  ne  peut  fervir  deux  maîtres  ,  Dieu  &  l'argent. 


Vous  îc  ferviez  ,  vous  le  prêchiez  ,  clergé  de 
France,  &7c'efl:  parce  que  \rous  avez  abondonné 
Dieu  pour  -vous  attacher  à-  Targent  ,  ccû  parce 
que  la  foi  chez  vous  eft  raorte  ,  c'efl  parce  que 
femblablcs  aux  prêtres  des  faux -dieux  ♦  vous 
n'avez  fonde  votre  empire  que  fur  la  crédulité 
des  péup'les-,"  que  cet  empire  bâti  fur  lé  fable 
va  être  détruit  Se  renverfé. 

Encore  s'il  reçoit  parmi  vous  dix  jufles,  peut- 
être  le. ciel  auroit-il  pitié  de  vous  ;  peut-être  vous 
fauveroit-il  l'humiliation  que  vous  n'avez  que  trop 
mérités  ;  mais,  hélas  \  tout  le  corps  cû  gangrené  -,  le 
mal  eft  fans  remède  ,  Se  les  efforts  que  vous  faites 
pour  échapper  à  la  jufle  punition  que  le  ciel 
vous  rêfervoit ,  ne  font  qu'amaffer  des  charbons 
ardens  fur  votre  tête. 

Plus  coupables  que  les- Ninivites  ,  faites  pé- 
nitence comme  eux  ;  humiliez  vos  fronts  or- 
gueilleux ,  déchirez  vos  habits  ,  couvrez  de  cilices 
ces  corps  amollis  par  les  plaifîrs  ,  répandez  la 
cendre  fur  ces  têtes  que  rempliffoient  la  vanité 
l'ambition. 

C'cH:  en  vain  que  vous  publiez ,  que  vous  vous 
efforcez  de  perfuader  au  peuple  que  l'on  at- 
taque la  religion  ;  que  vous  réduire  à  la  pauvreté 
évangéliquc  ,  c'efb  renveifer  Sc  détruire  la  faintc 
religion  de  nos  pères  :  de  femblables  difcours 
ne  prouvent  que  trop  que  l'efprit  de  Dieu  vous 


a  abandonnés ,  pour  vous  livrer  à  l'ange  des  té- 
nèbres ,  &  les  efforts  que  vous  faites  dans  votre 
délire  pour  éviter  le  précipice  ,  vous  y  feront 
tomber  plus  avant. 

Pratiquez  les  vertus  chrétiennes  ,  Se  laiffez  la 
difpofition  de  vos  biens  à  la  nation  à  laquelle 
ils  appartiennent  :  fongez  que  la  religion  fainte  que 
vous  devez  profelfer  ,  efl  Tennemi  des  richtlfcs  \ 
fongez  que  Jéfus  pauvre.  Se  qui  devroit  être  votre 
modèle ,  efl  venu  prêcher  là  pauvreté. 

Souvenez- vous  de  ces  temps  heureux  de  Té- 
glifc  ,  oii  les  évêques  &c  les  prêtres  partageant 
leur  néceîfâire  avec  les  malheureux  ,  leur  don- 
noicnt  des  confolations  efficaces  :  illuftres  par 
leur  feules  bonnes  œuvres,  ils  étoient  aimés,  ef- 
timés,  refpedés  ,  mais  ,  hélas  !  queks  temps  font 
changés  !  Le  temple  du  Dieu  vivant  eft  devenu  une 
cavarne  de  voleurs-^  les  palTions  les  plus  viles  ,  îes 
defirs  effrénés  ,  la  foif  de  l'or  ,  tous  les  vices 
enfin  ont  rempli  le  cœur  du  miniilre  des  autels  ; 
les  prêtres  ont  defîré  les  richelfes  &:  ont  oublié 
leurs  devoirs ,  &  le  peuple  toujours  ju fie  îes  a 
déteflés,  méprifés,  avilis. 

Vous  étiez  la  honte  d'une  religion  fainte , 
clergé  de  France  ,  vous  étiez  le  fcandale  des 
peuples,  Se  c'efl  fous  le  nom  de  cette  divine  re- 
ligion dont  vous  êtes  Topprobre  ,  que  vous  vou- 
driez vous  maintenir  dans  la  jouilfance  des  biens 


.(4) 

qui  ne  vous  appartiennent  pas,  que  vous  vou- 
driez conrinuef  de  mener  une  vie  défordonnèc 
&  tenir  une  conduite  fcandaleufè.  Qu'cipérez- 
vous  »  clergé  ,  évêques,  prêtres  i  que  Ton  méprife 
à  fi  jufle  titre  \  Vous  flattez-vous  que  les  peuples 
feront  encore  la  dupe  de  vos  difcours  pervers  ? 
Vous  flattez  -  vous  de  faire  mentir  l'évangile  & 
que  ce  foit  en  vain  qu'il  cft  écrit  :  Gardei^vous  des 
faut  prophètes  qui  viennent  à  vous  fous  des  peau» 
de  brebis^  6^  qui  dU-JeJans  Jont  des  loups  ravifants. 
Vous  les  ieconnoître[  à  leurs  fruns.  Cueille't'On  des 
raifins  fur  des  épines  &  des  figues  fur  des  ronces? 

Pourquoi  des  minières  de  paix  font -il  deve- 
nus des  cultivateurs  de  difcorde  }  Qu*efpérez- 
vous ,  prêtres  hypocrites  &  pervers  ?  pourquoi 
chercher  animer  le  frère  contre  le  ftere  ,  à  boule- 
verfer  Tempire  ?  Ne  penfez  pas  que  vos  projets  cri- 
minels demeurent  impunis  ;  vos  menées  fecrcttes 
feront  découvertes,  vos  efforts  feront impuiffans  , 
ce  ne  fera  pas  en  vain  que  Jéfus  aura  die  : 
Malheur  à  vous  ,  doâeurs  de  la  loi  ,  prêtres  hypo" 
crites  qui  rejfemhlej^  à  des  fépulcres  blanchis  ,  dont 
le  dedans  efl  rempli  d^ojfemens  &  de  pourriture  ; 
malheur  à  vous  qui  voule^  paroître  juftes  &  qniT êtes 
pénétrés  de  fourberie  &  d'iniquité  ;  malheur  ,  mal' 
heur  à  vous  qui  avei^  comblé  la  mesure  de  vos  péchés  , 
ferpens  ,  race  de  vipères  !  comment  éviterei  -  vous 
d'être  condamnés  ! 


